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João Duarte Cidade est né au Portugal le 8 mars 1495 à 
Montemor-o-Novo et est mort en Espagne le 8 mars 1550. 
Il est le fondateur des Frères de la Charité, mieux connus 
sous le nom de l’Ordre Hospitalier de Saint-Jean-de-Dieu. 
Vers l’âge de 8 ans il quitte sa famille pour mener une vie er-
rante, il trouve alors refuge dans une famille d’éleveurs près 
de Tolède où il demeure pendant 11 ans. Épris d’aventures, 
il s’enrôle dans les armées impériales de Charles-Quint. Ré-
formé, il erre à nouveau sur les routes d’Espagne, devenant 
marchand ambulant de livres de piété et de chevalerie. 

En 1539, lors d’une prédication de saint Jean d’Avila (S.J.), 
il se convertit. Bouleversé, il parcourt les rues de la ville en 
criant « Miséricorde ! Miséricorde ! » ; il arrache ses vê-
tements, se roule dans la boue… On le nomme alors « el 
loco », « le fou ! » et il est enfermé à l’hôpital Royal de Gre-
nade où il va partager le sort terrible des malades mentaux 
de son temps : privation de nourriture, coups de fouets, jets 
d’eau glacée…. C’est dans ce contexte que naît sa vocation, 
découvrant que la bonté et la miséricorde ont une vertu thé-
rapeutique. Il sera l’apôtre des malades mentaux, des fous 
rejetés par la société policée du Siècle d’or espagnol.  Il fonde 
alors une première « Maison de Dieu » qui s’avère vite trop 
petite au regard des besoins. Il quête chaque jour et est alors 
surnommé Jean de Dieu. Cinq compagnons, gagnés par son 
exemple, le rejoignent. 

Après le rétablissement du diocèse de Tulle en 1823, les frères 
de Saint-Jean-de-Dieu présents à la Cellette, près d’Eygu-
rande, développent le refuge d’aliénés qui deviendra, en 1838, 
l’hôpital psychiatrique départemental. Les frères de Saint-
Jean-de-Dieu y œuvreront pendant plusieurs années, bien 
au-delà des lois de séparation de l’Église et de l’État. Dévelop-
pant un apostolat médical d’un genre nouveau, ils seront à la 
pointe de la nouveauté psychiatrique du temps en favorisant 
des thérapies qui reposent sur les vertus évangéliques.

Jean de Dieu est canonisé en 1690, déclaré patron des malades 
et des hôpitaux en 1886, et protecteur des infirmiers et infir-
mières en 1930. Il est aussi celui qui est souvent invoqué par 
des malades alcooliques pour obtenir la grâce d’une guérison. 

Aujourd’hui, l’Ordre hospitalier est présent sur les cinq 
continents, les frères y ont fondé des hôpitaux, des maisons 
de santé, des centres de réhabilitation, des accueils de nuit, 
des écoles de formation.

Abbé Nicolas Risso

10 À 13

Couverture : Enfant des Philippines - image Pixabay
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EDITORIAL

Saint Jean de Dieu
Fondateur des Frères de la Charité « Se préparer aux fêtes pascales, 

dans la joie d’un cœur purifié »
Le 26 février 
dernier, mercredi 
des Cendres, nous 
sommes entrés dans le 
temps liturgique du 
Carême. C’est un des 

temps privilégiés du calendrier liturgique. 
 Cette quarantaine de jours (du mercredi 
des cendres au jeudi saint jusqu’avant la messe de 
la Cène) est ordonnée à la célébration de Pâques ; 
«  la liturgie du Carême dispose les catéchumènes, 
par les divers degrés de l’initiation chrétienne, et les 
fidèles, par la commémoration du baptême et par 
la pénitence, à célébrer le mystère pascal » (Normes 
universelles de l’année liturgique, n. 27). Il s’agit 
donc d’une marche communautaire orientée vers 
la lumière du Ressuscité qui nous attire à lui et nous 
demande une conversion personnelle.
 «  Convertissez-vous et croyez à 
l’Évangile  »  : ces paroles de Jésus au 
début de sa prédication (Mc 1, 15) ont 
été prononcées par le prêtre lorsqu’il 
a imposé les cendres sur notre 
tête, le premier jour du Carême. 
Elles consonnent particulièrement 
bien avec les lectures de ce jour-là  : 
«  Revenez au Seigneur votre Dieu, 
car il est tendre et miséricordieux, lent à 
la colère et plein d’amour  » (prophète Joël, 
2, 13), et «  Laissez-vous réconcilier avec Dieu  » 
(Apôtre Paul, 2 Co 5, 20). Voilà le beau programme 
que nous trace l’Église, au jour de l’ouverture du 
Carême !
 
Les prières de la messe du mercredi des cendres 
nous fournissent aussi des indications précieuses 
pour nous aider à monter vers Pâques :
 
- Il y est question d’«  entraînement au combat 
spirituel  », grâce au «  jeûne  » et aux autres 
«  privations  » qui ont pour but de «  nous rendre 
plus forts pour lutter contre l’esprit du mal  ». 
Cela renvoie aux tentations du Christ au désert 
(évangile du 1er dimanche de Carême). La liturgie 
utilise un langage bien connu de tous les sportifs, 
celui de l’ « entraînement ». Il demande des efforts, 

des renoncements, des combats qu’on est prêt à 
accepter en vue d’atteindre l’objectif qu’on s’est fixé. 
Cette image a cependant ses limites, car le Carême 
n’est pas une compétition sportive ! Et si Pâques est 
bien une victoire, ce n’est pas la nôtre, mais celle du 
Christ  ! La conversion spirituelle, avec les moyens 
que sont le jeûne et les autres privations, doit être 
comprise comme une réponse d’ajustement de notre 
être, de notre vie à la grâce du salut qui nous a été 
obtenue gratuitement par la passion, la mort et la 
résurrection de Jésus Christ. Il s’agit de rendre nos 
vies les plus conformes possible à la grâce du salut. 
 
- Il y est aussi question « d’actes de pénitence et de 
charité  » inspirés par Dieu, qui «  nous détournent 
de nous-mêmes, afin que, purifiés de nos fautes, 
nous puissions nous unir à la passion  » de Jésus. 

La pénitence n’est rien sans la charité  ! C’est 
ce que dit la prière après la communion  : 

« que cette communion nous ouvre à la 
justice et à la charité, pour que nous 
observions le seul jeûne que tu aimes et 
qui mène à notre guérison ». La justice 
et la charité nous préservent d’une 
pénitence trop centrée sur nous-

mêmes  ; elles orientent nos jeûnes et 
privations vers le souci des plus pauvres, 

vers le partage, vers l’aumône. 
 

- Enfin, les mots de la 1ère Préface du temps du Carême 
constituent une sorte de synthèse magnifique pour 
orienter notre marche : « chaque année, tu accordes 
aux chrétiens de se préparer aux fêtes pascales dans 
la joie d’un cœur purifié ; de sorte qu’en se donnant 
davantage à la prière, en témoignant plus d’amour 
pour le prochain, fidèles aux sacrements qui les ont 
fait renaître, ils soient comblés de la grâce que tu 
réserves à tes fils ». Le jeûne et les autres pénitences, 
le témoignage de la charité ne peuvent pas s’exercer 
sans un climat spirituel de fond, celui de la prière, à 
laquelle il faut « se donner davantage ». 

 Bon temps de Carême ! 
 Bonne montée vers Pâques !
       

            + Francis Bestion, évêque de Tulle

"La 
justice et la charité 

nous préservent d’une 
pénitence trop centrée sur nous-

mêmes ; elles orientent nos jeûnes 
et privations vers le souci des plus 

pauvres, vers le partage, vers 
l’aumône. "
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L’OFFICIEL

Agenda de  Mgr Francis Bestion
DIMANCHE 1ER MARS
Appel décisif des catéchumènes, à la cathédrale, 11 h.

MARDI 3 MARS
Journée de formation diocésaine « Laudato Si », 
Site scolaire Bossuet, avec Mme Éléna Lasida.

JEUDI 5 MARS
Conseil diocésain de la Vie Consacrée, 14 h 30, évêché.

DIMANCHE 8 MARS
Messe avec la Communauté Corrézienne de Paris, 
11 h 30, chez les Oblates de l’Assomption.

DU LUNDI 9 MARS AU SAMEDI 14 MARS
Visite Ad Limina à Rome des évêques des Provinces 
de Rouen, Rennes, Tours, Poitiers et Bordeaux.

DIMANCHE 15 MARS
Messe avec les scouts d’Europe, 10 h 30, St-Hilaire-
Foissac

LUNDI 16 MARS
Commission Formation interprovinciale pour le 
diaconat, Bordeaux

MARDI 17 ET JEUDI 18 MARS
Réunion Comité National du Diaconat, Paris.

JEUDI 19 MARS 
Conseil Episcopal et messe, Maison Saint Joseph.

DIMANCHE 22 MARS
Baptisma : messe avec les enfants catéchumènes à 
11 h, à la Cathédrale

MARDI 24 MARS
Bureau du Secours catholique du Limousin, Maison 
diocésaine, Tulle

VENDREDI 27 MARS
- Matin, Conseil Episcopal
- 15h, messe à l’EHPAD de Varetz
- 18h, rencontre des diacres à la maison St Joseph de 
Brive

DU MARDI 31 MARS AU VENDREDI 3 AVRIL
Assemblée Plénière des Evêques à Lourdes.

Notre évêque en visite auprès du tombeau des Apôtres

Les évêques du monde entier font ce pèlerinage tous 
les 5 ans. La visite ad limina est d’abord un pèlerinage 
sur les tombeaux des apôtres saint Pierre et saint Paul. 
Elle permet également de renforcer les liens avec le 
Saint-Siège, ainsi qu’entre diocèses voisins et entre 
provinces proches. Au cours de la visite ad limina, les 
évêques rencontrent le Pape et les responsables des 
dicastères et congrégations.

*Ad Limina apostolorum : au seuil [des tombeaux] 
des apôtres, saint Pierre et saint Paul.

Nomination épiscopale
Le pape François a nommé mardi 21 janvier 2020, Mgr Dominique-Marie DAVID, 
Archevêque de Monaco, suite à l’acceptation de la démission, pour raison d’âge, 
de Mgr Bernard BARSI. Mgr DAVID était jusqu’à présent membre de l’équipe de 
formation du Séminaire interdiocésain Saint-Jean de Nantes.
L’ordination épiscopale de Mgr DAVID aura lieu le dimanche 8 mars 2020 à 15h30 
en la cathédrale Notre-Dame-Immaculée de Monaco.

Du 9 au 14 mars prochain, monseigneur Francis Bestion effectuera sa visite Ad Limina* à 
Rome avec les évêques des Provinces de Rouen, Rennes, Tours, Poitiers et Bordeaux.

Statue de saint Pierre - Place Saint-Pierre - Vatican
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Le Centre paroissial Saint-Sernin est aujourd'hui 
composé de bâtiments anciens, dont une partie qui 
ne peut plus être utilisée en raison de son état vétuste 
avec un système de chauffage qui ne fonctionne plus. 
Les prêtres de la Fraternité presbytérale de Brive ont 
besoin d'un lieu central et adapté pour donner vie à 
leurs projets à destination de la jeunesse. 
Le diocèse investit donc plus de 300 000 € dans des 
travaux importants pour servir le dynamisme de la 
vie de l'Église dans l'Espace missionnaire de Brive. 

Des travaux nécessaires
La rénovation des salles a donc été pensée spécialement 
pour les activités des enfants ! Cinq petites salles et 
deux moyennes seront aménagées pour le catéchisme, 
permettant une répartition en plusieurs niveaux. 
Une grande salle, équipée des derniers moyens 
multimédia, pourra accueillir plus de 100 personnes 
à l’occasion de grands rassemblements.
Le bâtiment est refait à neuf, et les conditions d’accueil 
sont optimisées avec isolation phonique et thermique,  
aménagement d’un espace pour préparer et partager 
des repas, accessibilité pour personnes en situation 
de handicap et la mise aux norme du site pour une 
sécurité optimale ! 
La cour de récréation profite également d’un 
rajeunissement avec l’installation d’un éclairage et 
d’équipements dédiés aux jeux en extérieur. 

Des projets à destination des enfants et des jeunes
Plusieurs projets sont déjà en préparation, ou en 
route, pour faire vivre ce lieu qui pourrait devenir le 
poumon d'une cité paroissiale dynamique.
Ainsi, les enfants du catéchisme pourront y vivre 
l’apprentissage de la foi dans des salles adaptées et 

pensées pour eux ! Un projet de patronage paroissial 
est en cours, afin d’accueillir les 6 - 11 ans et aider les 
parents dans l'éducation chrétienne de leurs enfants. 
Un complément d’éducation pourra également être 
proposé aux familles qui le souhaitent par le biais 
d’une aide aux devoirs dispensée par des bénévoles. 
Enfin, en tant que lieu de vie dédié à la jeunesse, cet 
espace pourra servir le dynamisme des  mouvements 
de jeunesse (scouts et autres).  

Tout est pensé pour offrir aux enfants, aux jeunes et 
aux animateurs une structure adaptée à leurs activités. 

Marion Launay

Au cœur de Brive-la-Gaillarde, le 
Centre paroissial Saint-Sernin offre 
une capacité d'accueil importante 
mais nécessite un réaménagement 
conséquent. Le diocèse a choisi 
d'investir pour réhabiliter entièrement 
le bâtiment et les extérieurs et écrire 
ainsi une nouvelle page de la vie de 
l'Église locale. 
Les travaux ont démarré en février et 
devraient se terminer au mois de juin.

 Soutenez ce projet et faites un don : 
A sur le site internet du diocèse
www.correze.catholique.fr /don-en-ligne-1

A par chèque 
Veuillez Indiquer sur papier libre, "Travaux Saint Sernin'", 
NOM, prénom, adresse postale, adresse mail, et 
envoyez accompagné de votre règlement à l’ordre de : 
Association diocésaine de Tulle /21, avenue de la 
Bastille / BP 79 / 19002 TULLE Cedex

VIE DU DIOCÈSE

Le diocèse investit dans des travaux 
pour accueillir les enfants et les jeunes

Façade extérieure du centre paroissial St-Sernin.

Sortie récréative avec les enfants du catéchisme
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L’Église a-t-elle son mot à dire sur ce qui se passe sous la couette ? C'est la question que 
nous posent Laurent et son épouse qui ont participé au forum Wahou, organisé à Brive 
les 18 et 19 janvier. Retour sur ces deux jours de théologie pour tous avec Laurent ...

Le Forum Wahou !
en chiffres

- 170 participants

- 38 bénévoles dont 
31 baby-sitters qui 
se sont relayés auprès 
des enfants

- 66 enfants de 0 à 
12 ans accueillis

- 31 adultes et 
14 enfants hébergés 
dans 18 familles 
brivistes

- 2 évêques le 
dimanche

-  980 madeleines 
mangées !

- 42 ans de moyenne 
d’âge

- 6 diocèses 
représentés

- 300 minutes 
d'enseignements

- 4 témoignages

VIE DU DIOCÈSE

Wahou ! : un forum qui nous veut du bien 

Le forum Wahou, c’est un week-end 
de présentation, décomplexée mais 
cependant très profonde, de la « théologie 
du corps », série de catéchèses dispensées 
par saint Jean Paul II. « Wahou !», c’est 
le cri (remasterisé) d’Adam quand 
il a découvert la beauté d’Ève, toute 
fraîchement créée pour lui. Et à ce 
moment-là, ils étaient tous deux nus, sans 
que cela ne pose de problème (mais ça, 
c’était avant…). Vous devinez donc que 
c’est un week-end où on nous a beaucoup 
parlé du corps et de la sexualité ! 

Tous publics ! 
Nous y avons rencontré des couples, des 
personnes célibataires, d’autres divorcées, 
mais aussi des prêtres et même deux 
évêques  : Mgr Francis Bestion et Mgr 
Laurent Camiade, évêque de Cahors. 

Une formation à la théologie du 
corps 
L’homme et la femme sont créés, corps, 
âme et esprit, pour se donner entièrement 
l’un à l’autre. Leur couple uni dans le don 
d’amour mutuel et total, devient image 
visible, « icône dans la chair1 » de l’unité 
des personnes divines.  Selon saint Jean-
Paul  II, l’homme est «  l’unique créature 
voulue par Dieu pour lui-même » et « celui-
ci ne trouve son plein épanouissement que 
dans le don sincère et désintéressé de lui-
même »2. Wahou !

Il se passe donc des choses merveilleuses 
sous la couette, comme une révélation 
divine  ! Le don d’amour le plus total 
entre un homme et une femme, d’où peut 
aussi jaillir une nouvelle vie, nous rend 
images divines, tant par la communion 
d’amour vécue, que par l’acte (pro)
créateur découlant de cet amour intense.
Et du coup, sous la couette, il y 
a de l’enjeu  ! Le malin s’y love 
langoureusement pour nous détourner 
de l’intention originelle. Sous la couette 
se vivent malheureusement - et bien 
trop souvent - les pires trahisons, les 
plus profondes blessures.
Bref, sous la couette, se trouve un très 
sérieux terrain de combat spirituel  ! 
Alors oui, l’Église y a son mot à dire, 
pour nous aider dans ce combat  : c’est 
une de ses vocations. 

Par conséquent, à la suite de saint 
Jean-Paul  II, les animateurs de ce 
forum n’ont pas eu peur de parler 
ouvertement - mais positivement - de 
sexualité, car disent-ils, « plus on dira la 
vérité sur le corps, plus on donnera Dieu 
au monde ! ». Alors merci à eux pour ce 
don sans mesure !

Laurent, marié, père de famille

Moment récréatif de danse : Nous ne sommes pas des corps inertes, nous sommes dans un corps qui doit s'exprimer

1 Yves Semen, La sexualité selon Jean-Paul II, 
Ed. Presses de la Renaissance, 2004.

2 Saint Jean-Paul II - 
Audience générale - 16 janvier 1980
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VIE DU DIOCÈSE
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Après les quarante jours qui nous séparent de la 
Solennité de la Nativité du Seigneur, lors de la fête 
de la Présentation du Seigneur au Temple, l’Église 
universelle célèbre également la Journée de la vie 
consacrée, initiée par le saint Pape Jean Paul II.

Ce dimanche fut l’occasion, à travers la procession 
des lumières (rite d’ouverture), de nous laisser saisir 
par le rayonnement et la beauté de notre Seigneur et 
Rédempteur, et surtout de la laisser irradier en nous et 
autour de nous.
Puis, à l’issue du déjeuner avec les frères, un temps 
de partage et de nouvelles de nos différentes 
communautés présentes sur le diocèse permit de 
prendre conscience de nos richesses et pauvretés 

respectives. Mais nous savons que l’Esprit Saint 
continue de veiller sur nous, même si certaines de nos 
communautés prennent de l’âge.

Enfin, en cette année de l’Appel, nous avons imploré le 
Seigneur, durant un temps d’adoration eucharistique 
et dans la prière solennelle des Vêpres, de nous 
donner des vocations pour notre diocèse et pour nos 
ordres, congrégations et instituts respectifs.
Puissiez-vous nous rejoindre dans cette chaîne de prière, 
afin que la vie consacrée continue de rayonner dans 
notre diocèse, dans notre pays et dans notre monde.

Frère David Vern, ofm.

Fête de la vie consacrée
" Seigneur, 

donne-nous des 
vocations religieuses ! "

Je ne savais pas ce que j'allais y trouver mais j'ai voulu y 
venir, pour voir... Et ce que j'ai trouvé a été au-delà de mes 

attentes. Depuis un an je chemine à nouveau vers la foi, après 
m'en être éloignée. Ce week-end est venu nourrir ce chemin. " Tu 
ne me chercherais pas si tu ne m’avais déjà trouvé "*, cette phrase de 
Pascal*m'émeut particulièrement car elle illustre ce que je vis. Et le 
Forum Wahou, plus particulièrement les témoignages qui ont été 
donnés et les beaux échanges que j'y ai partagés, m'a profondément 
touchée dans ce sens. Professeur de danse, j'ai également été 
marquée par ce rapport au corps que j'expérimente déjà dans mon 
métier. La théologie du corps fait réellement écho à ma pratique de 
la danse contemporaine.  " 

*Pensées 553 (Section VII - La morale et la doctrine) de Blaise Pascal. 
Dominique, 64 ans 

Témoignages

Temps de prière et de louange lors de la 
clôture du week-end. 

Depuis le forum Wahou notre relation 
de couple évolue vers une plus 

grande recherche de don de soi à l'autre, 
moins préoccupée par le plaisir que cela 
nous procure : notre amour mutuel a 
grandi ! "

Un couple marié depuis 30 ans.

«

«
En ayant choisi le célibat pour le Royaume, les prêtres 
aident les couples mariés à réaliser que leur amour est 

orienté vers le Royaume. J'ai apprécié que soit réaffirmé que, 
dans notre célibat sur terre, nous anticipons sur terre ce don final 
à Dieu auquel nous sommes tous appelés. "

Un prêtre

«

Dans notre diocèse la journée de la vie consacrée (2 février) fut l’occasion d’une rencontre 
fraternelle avec tous les consacré(e)s du diocèse aux grottes de Saint Antoine, autour de 
notre évêque, Monseigneur Francis Bestion. 
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ESPACE MISSIONNAIRE DE TULLE - COMMUNAUTÉ LOCALE DE BEYNAT

Rencontre de la fraternité locale missionnaire au Pescher autour du père Nicolas Risso.

COMMUNAUTÉ LOCALE DE BRIVE

VIE DES PAROISSES

Ginette, Catherine, Olivier, Marie-Rose, 
Claudine, Patricia, Dominique... habitent Le 
Pescher, Beynat, Sérilhac, Lanteuil... ils ont un 
point commun : la foi qui les anime et le désir de 
la partager et de la propager. 
Chaque mois, ces fidèles se réunissent pour 
prier et méditer. Cette halte spirituelle, autour 
de leur curé, l'abbé Nicolas Risso, est essentielle 
et nécessaire à leur vie active de chrétiennes et 
chrétiens investis.

Former de "petites Églises" 
pour évangéliser les campagnes

Avant de commencer la lecture 
biblique, un échange se crée avec 
le père Nicolas pour évoquer 
l'engagement de chacun dans la 
communauté locale de Beynat  
et alentours, et relever de beaux 
exemples d'évangélisation dans 
nos campagnes.
Nombre d'entre eux ont 
accompagné leur prêtre lors de sa 
visite pastorale dans ces territoires 

ruraux et parfois isolés. Ils ont 
visité les malades notant que, bien 
souvent, les jeunes générations 
venaient à leur rencontre. 
"  Nous avons pris soin d'inclure 
systématiquement  dans ces visites  
les familles qui préparaient un 
mariage ou un baptême ", précise 
Marie-Rose.
" L'avantage dans ces rencontres 
rurales, c'est qu'ils connaissent 

les gens, explique le père Risso, 
cela ouvre des portes et facilite 
les échanges. " C'est un appui 
considérable pour un curé que la 
plupart ne connaissait pas il y a un 
an.
Se bâtit ici, presque naturellement, 
la construction d'une petite 
communauté chrétienne active. 
" Nous avons retrouvé une vraie 
fraternité entre nous, ça nous a bien 
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VIE DES PAROISSES

COMMUNAUTÉS LOCALES DE BRIVE
Les vendredis de carême 
19 h 15 - Vêpres, causerie et 
repas partagé avec le CCFD, à 
l'église des Rosiers.

Samedi 28 mars
Journée du Pardon à la collégiale 
Saint-Martin.

COMMUNAUTÉ LOCALE DE NEUVIC
Dimanche 8 mars
17h - conférence sur le thème  : 
"souffrance des hommes, 
souffrance du Christ", suivie 
des vêpres solennelles, église de 
Neuvic.

Vendredi 3 avril 
15 h à 16 h : Heure de la 
miséricorde, église de Neuvic.

COMMUNAUTÉ LOCALE D'USSEL
Samedi 8 mars
9 h 45 - Réflexion sur le Carême, 
avec le CCFD, à Ussel

COMMUNAUTÉ LOCALE DE TREIGNAC / 
LE LONZAC / CHAMBERET
Vendredis de Carême
Chemin de croix à 15 h à Treignac

Les propositions de Carême qui 
nous sont communiquées sont 
répertoriées au fur et à mesure sur 
le site internet du diocèse. 

rapprochés. On travaille ensemble 
pour l'Église"  témoignent-ils. 

L'étiquette de "catholique" est-
elle dure à porter au quotidien  ?  
" Pas du tout, répond Marie-Rose, 
c'est accepté. Ce n'est peut-être pas 
toujours confortable, mais il n'y 
a jamais d'hostilité. " En effet, en 
l'absence de curé au quotidien, 
la population sait qu'elle peut 
se tourner vers ces figures 
chrétiennes et investies. 

Le deuil rapproche les familles 
de l'Église
Bien souvent, hélas, c'est lorsque 
le deuil les touche qu'elles se 
tournent presque naturellement, 
ou selon les volontés du défunt, 
vers l'Église. À Beynat, Monique 
accompagne ces familles avec 
bienveillance et une grande 
écoute. Olivier et Françoise 
conduisent la célébration des 
obsèques et préparent avec 
elles  ce moment douloureux. Le 
choix des textes par les familles 
est souvent révélateur de leur 
attente de l'Église : l'Amour ! La 
première lettre de saint Paul aux 
Corinthiens ressort alors souvent 
gagnante "  L’amour ne passera 
jamais " (1 Co, 13, 8) ! Le père 
Risso l'explique : " On entend les 
personnes, on guide leur choix, 
tout en les laissant libres d'entrer 
par la porte qui les touche le plus. " 

Mener une jeune-fille au 
baptême...
Marie Rose raconte aussi sa 
rencontre avec cette jeune-fille 
de 14 ans au Pescher.  Présente 
lors d'un baptême familial, celle-
ci vient lui confier son désir de 
baptême. Un accompagnement 
tout naturel se met alors en place 
au sein de la communauté. Lors 
de sa visite pastorale, le père 
Nicolas est allé dans sa famille 
et, depuis un an, Claudine 
l'initie individuellement à la 
foi catholique par des cours de 
catéchisme. Il est évident que 

l'implication des laïcs et le lien 
qu'ils peuvent créer avec les 
habitants est ici essentiel dans le 
parcours de foi de cette jeune-fille 
qui recevra le baptême. 

Renaissance de la crèche 
paroissiale à Lanteuil
Ces rencontres, et les opportunités 
qu'elles peuvent entraîner, sont 
bien présentes à l'esprit de cette 
communauté active. Ainsi, à 
Lanteuil, Catherine a pu susciter 
la renaissance de la crèche dans 
l'église paroissiale. " J'ai parlé au 
maire grâce à une invitation de 
Patricia. Une réunion à la mairie 
s'en est suivie avec plusieurs d'entre 
nous." Cette rencontre a permis 
notamment que l'église soit 
ouverte toute la journée durant 
trois semaines en décembre pour 
inciter chacun à venir contempler 
la crèche mise en place par ces 
fervents paroissiens. 

Prière et lecture de la Bible
Mais si le père Nicolas Risso les 
a rejoints aujourd'hui, c'est avant 
tout pour accompagner leur 
lecture de la Bible. " On a des 
limites et peu de références. On a 
besoin de prêtres ou de personnes 
formées, comme les diacres, pour 
accompagner notre méditation ", 
expriment ces paroissiens. C'est 
donc conscients de leur chance  
qu'ils écoutent attentivement la 
méditation dirigée de ce jour. Le 
sujet est d'à propos : Comment 
"porter l'Évangile à tous" à travers  
l'Epître aux Romains, chapître 1 ?

"Toute personne humaine est 
en attente de Dieu" disait saint 
Jean-Paul II. À nous de trouver 
la clé de cette attente chez chaque 
personne pour laisser ensuite la 
grâce de Dieu agir ... 

Marion Launay

Vivre le Carême 
dans vos 
communautés locales
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DOSSIER

La solidarité 
dans la mission 
de l'Église catholique

Encyclique du pape Paul VI sur le développement des peuples " Populorum progressio" - 26 mars 1967. 
Extrait tiré de la deuxième partie : Vers le développement solidaire de l'humanité / 1 - L'assistance aux faibles.

La solidarité internationale vise à 
construire des rapports plus justes et 
solidaires entre les peuples. C’est l’amour 
du prochain dans un contexte mondialisé.

Lutte contre la faim...

45. "Si un frère ou une sœur 
sont nus, dit saint Jacques, s'ils 
manquent de leur nourriture 
quotidienne, et que l'un d'entre 
vous leur dise: "Allez en paix, 
chauffez-vous, rassasiez-vous" sans 
leur donner ce qui est nécessaire à 
leur corps, à quoi cela sert-il ?" (48). 
Aujourd'hui, personne ne peut 
plus l'ignorer, sur des continents 
entiers, innombrables sont les 
hommes et les femmes torturés par 
la faim, innombrables les enfants 
sous-alimentés, au point que 
bon nombre d'entre eux meurent 
en bas âge, que la croissance 
physique et le développement 
mental de beaucoup d'autres en 
sont compromis, que des régions 
entières sont de ce fait condamnées 
au plus morne découragement.

[...] Il ne s'agit pas seulement de 
vaincre la faim ni même de faire 
reculer la pauvreté. Le combat 
contre la misère, urgent et 
nécessaire, est insuffisant. Il s'agit 
de construire un monde où tout 
homme, sans exception de race, 
de religion, de nationalité, puisse 
vivre une vie pleinement humaine, 
affranchie des servitudes qui lui 

viennent des hommes et d'une 
nature insuffisamment maîtrisée; 
un monde où la liberté ne soit pas 
un vain mot et où le pauvre Lazare 
puisse s'asseoir à la même table 
que le riche (52). Cela demande à 
ce dernier beaucoup de générosité, 
de nombreux sacrifices, et un 
effort sans relâche. A chacun 
d'examiner sa conscience qui a 
une voix nouvelle pour notre 
époque. Est-il prêt à soutenir 

de ses deniers les œuvres et les 
missions organisées en faveur des 
plus pauvres ? A payer davantage 
d'impôts pour que les pouvoirs 
publics intensifient leur effort 
pour le développement ? A acheter 
plus cher les produits importés 
pour rémunérer plus justement 
le producteur ? A s'expatrier lui-
même au besoin, s'il est jeune, 
pour aider cette croissance des 
jeunes nations ?

Devoir de solidarité

48. Le devoir de solidarité des 
personnes est aussi celui des 
peuples: "les nations développées 
ont le très pressant devoir d'aider les 
nations en voie de développement" 
(53). Il faut mettre en œuvre cet 
enseignement conciliaire. S'il 
est normal qu'une population 
soit la première bénéficiaire des 
dons que lui a faits la Providence 
comme des fruits de son travail, 
aucun peuple ne peut, pour autant, 
prétendre réserver ses richesses 
à son seul usage. Chaque peuple 
doit produire plus et mieux, à 
la fois pour donner à tous ses 
ressortissants un niveau de vie 
vraiment humain et aussi pour 
contribuer au développement 
solidaire de l'humanité. Devant 
l'indigence croissante des 
pays sous-développés, on doit 
considérer comme normal qu'un 
pays évolué consacre une partie 
de sa production à satisfaire leurs 
besoins ; normal aussi qu'il forme 
des éducateurs, des ingénieurs, 
des techniciens, des savants qui 
mettront science et compétence à 
leur service.

" Chaque peuple doit produire plus et 
mieux, à la fois pour donner à tous ses 

ressortissants un niveau de vie vraiment 
humain et aussi pour contribuer au 

développement solidaire de l'humanité. " 

(48) Jacques, 2, 16-16.
(52) Cf. Luc, 16, 19-31.

(53) Gaudium et Spes. n. 86, § 3.
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DOSSIER

Père Roland, vous êtes prêtre dans notre diocèse 
depuis maintenant 4 ans, et, depuis 2008, vous 
œuvrez également auprès des plus pauvres, dans 
votre village d'origine. Comment s'est concrétisée 
cette volonté de pratiquer la charité ?
Abbé Roland Néné - J'ai vraiment voulu centrer ma 
charité sur trois aspects : spiritualité, santé et éducation. 
Grâce à la rencontre d'amis italiens, ce souhait se 
concrétise avec la mise en place d'infrastructures dans 
le village de Mabenga et, depuis 2014, la création de 
notre association italienne reconnue, dénommée " 
Associazione Notra Signora del Buon Consiglio Il Buon 
Samaritano Onlus”.
Nous nous rendons donc régulirement sur place 
en R.D. du Congo en valorisant une charité qui ne 
consiste pas à " donner seulement du poisson aux 
pauvres mais surtout en leur apprenant à pêcher ".

Quelle fut donc votre action prioritaire ? 
Abbé R.N.- Notre première réalisation fut la 
construction d'une église en matériaux durables. 
C'était notre priorité avant de commencer tout 
autre projet car, sans le Seigneur, notre vie tombe en 
ruine.  Par la suite, nous avons construit deux grottes 
mariales où les habitants aiment se recueillir. 

Les habitants ne disposaient d'aucun dispositif 
médical, quelles ont été vos priorités dans ce 
domaine ? 
Abbé R.N.- Des jeunes de mon village me disaient 
sans cesse  " Père Roland, construire l'église est une 
bonne chose mais si nous ne sommes pas en bonne 
santé, nous n'irons pas à l'église ". C'était une forte 
motivation pour moi. Nous avons mis en place une 
Polyclinique nommée "Notre Dame du Bon Conseil" 
qui est reconnue par le ministère de la Santé et des 
Affaires Sociales. Celle-ci vise à donner aux malades 
des soins de bonne qualité en les considérant comme 
un frère ou une sœur en Christ. Nous tenons 
également à favoriser l’accès aux soins sanitaires pour 

tous, quelles que soient leurs possibilités financières. 
La Polyclinique est équipée de matériels de qualité 
et modernes en provenance de l'Italie et qui font de 
cette Institution une structure humaine de grande 
renommée au service du prochain. Tous les locaux 
sont alimentés par deux groupes électrogènes et 
quelques panneaux solaires. 

Les jeunes villageois vous demandaient 
également une école, comment avez-vous 
répondu à ce besoin ?
Abbé R.N.- Laurence Sterne disait que  "L'éducation 
des enfants pauvres est la pierre fondamentale de toute 
espèce de charité". Compte tenu de l'importance de 
l'éducation, nous avons construit un Collège nommé 
" Saints Joseph et Marie " qui fut inauguré en Septembre 
2018. C'est une structure éducative reconnue par le 
Ministère de l'enseignement primaire, secondaire 
et professionnel. Cette Institution fonctionne 
avec 7 orientations : Latin Philo, Math Physique, 
Chimie Biologie, Pédagogie générale, Vétérinaire, 
Commerciale et Gestion (ou Informatique) et Coupe 
couture. Un dortoir, composé de 216 lits superposés 
peut accueillir 432 élèves plus éloignés. 

Comment trouvez-vous les fonds et les moyens 
pour mettre en oeuvre autant de projets ?
Abbé R.N.- Notre association italienne recueille 
beaucoup de dons, financiers, mais également des 
donations de matériaux et de mobiliers. Suite à des 
sollicitations auprès d'organismes de Corrèze, nous 
avons aussi bénéficié de matériel informatique en 
provenance du département, des finances publiques 
et par le biais du Lion's Club. 
Avec des aides de personnes de bonne volonté, nous 
concrétisons encore d'autres projets en cours. 

Pour d'autres informations ou aides, contactez le Père 
Roland NENE KEVUYA (Prêtre dans la fraternité 
presbytérale de Tulle) au 07 62 17 89 67.

Soigner le corps, nourrir la foi, et former l'intelligence ! Voilà le programme du Père Roland 
Néné, prêtre dans la fraternité presbytérale de Tulle, et co-fondateur de l'association "Notre-
Dame du Bon Conseil - Bon Samaritain" qui œuvre au Congo, dans le village de Mabenga.

- CONGO -

Le vaste chantier de charité du père Roland : 
spiritualité, santé et éducation
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" Ils m'ont appris à être attentive, patiente et à 
regarder d'abord avec le cœur. " 

Joanne, jeune briviste de 19 ans donne ici le 
témoignage touchant de sa mission de service 

civique en Inde auprès de personnes en situation 
de handicap. 

Témoignages

" En octobre 2018, je me suis 
envolée, moi, ma guitare et mes 
25 kg de valise en Inde, pour une 
aventure qui allait changer ma vie. 
Les mots sont forts, mais ils sont 
bien réfléchis. Après mon année 
de terminale, mille opportunités 
se présentaient à moi, impossible 
de faire un choix. J'avais besoin 
de vivre autre chose, quelque 
chose qui ait du sens. Prendre une 
année de césure pour partir en 
humanitaire a vraiment été une 
évidence. J'ose le dire  : je voulais 
sortir de moi-même, relever un 
défi, celui du service, de la vie en 
communauté. Je me suis engagée 
dans un foyer de l'Arche à Calcutta. 

Sept mois se sont écoulés depuis 
mon retour et je suis toujours 
pleine d'émotions en regardant 
les photos. Quelle joie de recevoir 
quelques nouvelles des personnes 
handicapées  ! Ma mission n'a pas 
été toujours très simple, mais je ne 
regrette pas d'avoir donné de mon 
temps, de ma bonne humeur, de 
mon sourire, car cela m'a été rendu 
au centuple ! Cela a dépassé toutes 
mes espérances et je peux en voir 
les fruits encore aujourd'hui. J'ai 
pu vivre le vrai service, celui qui 
n'attend ni gloire, ni récompense, 
et oui, ça a été dur, intense, 

exigeant : les levers à 6 h pour être 
dès 6 h 10 pliée en deux à faire 
les poussières... On s'y fait bien 
sûr  ! Partager mon quotidien, les 
lieux de vie, la chambre... autant 
de choses nouvelles qui m'ont fait 
quitter mon confort matériel. 
«  Ce que vous ferez au plus petit 
d'entre les miens, c'est à moi que 
vous le ferez  » (Mt 25, 40). J'ai 
découvert, auprès des personnes 
handicapées, une famille. J'ai 
rencontré des petits frères et des 
petites sœurs, chacun unique 
avec des histoires parfois difficiles 
et des personnalités riches en 
couleur. J'avais la prétention de 
penser venir les «  sauver  » mais 
lorsque j'ai pleuré, ce sont eux 
qui m'ont consolée, quand j'étais 
triste, ils m'ont fait rire et ils m'ont 
aidée. J'ai été une grande sœur. Ils 
n'avaient que nous dans ce monde 
où il leur est difficile de trouver 
une place. J'ai joué avec eux, j'ai 
pris soin d'eux, j'ai lavé leurs 
vêtements, j'ai veillé. Ils m'ont 
appris à être attentive, patiente et 
à d'abord regarder avec le cœur. Il 
y avait une beauté bouleversante 
dans leur sourire, une simplicité 
dans leur amour qui le rendait si 
authentique. Je me souviens de la 
première fois ou Riya, une jeune 
fille de 15 ans m'a sauté dans les 

bras à un retour de week-end. Je 
faisais partie de son monde. C'était 
pour eux que j'étais venue sans 
vraiment m'en rendre compte au 
début, je l'ai compris à la fin de ma 
mission. 

Certes, j'ai pu voyager en Inde, 
découvrir une culture différente, 
j'ai vu des paysages magnifiques, 
il m'est arrivé des mésaventures 
rocambolesques  ! Cependant, 
ce que j'ai vécu premièrement et 
profondément, c'est une aventure 
humaine. À ma dernière soirée 
dans la communauté, le plus 
ancien résident en me serrant la 
main m'a dit : « Reviens Joanne, tu 
as une famille ici ». J'ai pleuré. "

Joanne d'Harcourt 
(Volontariat octobre 2018 à juin 2019)

- INDE -  
Donner, 
mais surtout 
recevoir

DOSSIER
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Témoignages

" Mon immersion en Birmanie m’a plongée dans 
un océan de diversité : couleurs de peau, langues, 
religions, âges, bruits, poussières, moyens de transport 
improbables (sécurité ?) mais aussi paysages, climats, 
cultures… Nos cadres tombent peu à peu, nos regards 
s’aiguisent pour laisser place à un langage du cœur.
Au fil des échanges, nos critères de développement 
sont remis en question : écouter sans porter de 
jugement, chercher à comprendre, décrypter le 

contexte présent. 
Un souvenir plus particulier  : la découverte d’une 
communauté villageoise qui a choisi de développer 
l’écotourisme en respectant l’environnement et la 
culture traditionnelle des gens du lieu, de pérenniser la 
vie au village en choisissant une autonomie bénéfique 
pour permettre aux jeunes de rester. Expérience 
inspirante pour Patrice, du Burkina, et pour nous 
aussi. Nous voici dans la maison du chef culturel 
du village avec sa famille et des voisins de tous âges 
entourés de musiques et danses anciennes. Ce fut un 
grand moment de convivialité cuisinant ensemble 
riz gluant et sésame broyé au pilon (et là, nos hôtes 
birmans ont bien ri !) suivi de la dégustation.
Au-delà de nos différences, nous avons vécu des 
moments intenses durant lesquels nous n’avions pas 
besoin de traducteur tant les échanges passaient au 
travers des gestes, des regards, des sourires...
Avec ces 3 immersions sur 3 continents, un 
Chemin Commun se dégage : c’est l’Homme, 
passeur d’alternatives, mis au centre des projets 
de développement durable qui participe au Bien 
Commun et ouvre l’avenir ici et là-bas pour un mieux 
vivre ensemble sur notre terre. " 

Odile, bénévole en Corrèze

- BIRMANIE - 

Odile, plongée dans un océan de diversité
Odile, bénévole en Corrèze pour le CCFD - Terre Solidaire,  raconte son immersion en 
Birmanie. Cette expérience s'inscrit dans le projet phare de l'Association sur le thème " Pour 
une économie plus juste au service de l’Homme et du Bien Commun. " 
Cette démarche a permis à des bénévoles et des acteurs de transformation sociale du Sahel, 
du Myanmar et de notre région de porter des Regards Croisés sur des réalités locales et des 
alternatives économiques ici et là-bas.

Le projet du CCFD - Terre Solidaire a été décliné 
en 4 axes : travailler et s’engager autrement, 
produire et commercer autrement, dépenser et 
épargner autrement, habiter autrement. 
Trois immersions ont eu lieu : 2017 en Auvergne-
Limousin, 2018 au Mali et 2019 au Myanmar où 
11 bénévoles de notre région et 5 sahéliens sont 
allés à la rencontre des populations birmanes. 

Contacts CCFD - Terre Solidaire en Corrèze : 
06 81 69 52 08 ou 05 55 20 12 46

DOSSIER
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JOURNÉE DE RÉCOLLECTION POUR LES 6ÈMES

À l'écoute 
de la Parole de Dieu

Adoration eucharistique dans la chapelle de la Maison diocésaine.

JEUNES

Le programme était intense au 
niveau spirituel (initiation à des 
exercices pointus de prière comme 
la lectio divina et l'adoration, 
célébration de la messe) tout en 
alternant des moments ludiques 
(chants, jeux, ateliers créatifs) et 
des enseignements de l'abbé David 
Wowynski. 
Une quarantaine de jeunes y ont 
participé. Le groupe était calme, 
participatif, priant et profond.
De nos jours, les jeunes qui 
préparent la Profession de foi n'ont 
plus forcément l'exemple d'une 
foi vivante à la maison.  Avec une 
pédagogie adaptée et progressive 
mais surtout avec la force du 
témoignage nous avons insisté sur 
des points de la vie chrétienne qui 
sont des leviers dans notre relation 
avec le Christ. Nous savons que 
certains choisiront de ne plus 
poursuivre l'aumônerie l'an 
prochain. Cependant, quand leur 
vie les ramènera sur des questions 

spirituelles, ces jeunes auront des 
repères qui pourront les nourrir.
Les jeunes n'ont pas forcément eu 
conscience de la qualité de cette 
journée. Ils disent avoir passé une 
bonne journée et avoir préféré 
les temps les plus conviviaux 
(Ils ont pu faire de nouvelles 
connaissances. Les groupes se 
sont mélangés. C'était beau). Et 
pourtant... Dieu se fait petit et 
notre cœur doit être aiguisé pour 
savoir le découvrir. Cela est un 
apprentissage. Quand on a un 
peu plus cheminé sur ce chemin 
de foi, en tant qu'adulte, on a 
pu réellement observer l'Esprit 
présent dans le cœur de ces jeunes : 
- La lectio divina était profonde : 
chaque jeune s’est laissé touché par 
une phrase différente, l'échange 
bref et concis était d'une richesse et 
d'une bienveillance de très grandes 
qualités.
- Fraîcheur et sincérité des « psaumes » 
écrits par les jeunes  et qui nous  

rapprochent de ce verset d’Évangile 
« Laissez venir à moi les petits enfants » 
(Mtt 19, 14 ; Lc 18, 16) !
-lors du temps d'adoration, en 
fin de journée, la participation 
spontanée des jeunes suscitait 
surprise et émerveillement.

Dans un monde qui met en avant 
beaucoup de superficialité, quel 
bonheur de voir que les jeunes 
peuvent avoir accès à des moments 
de spiritualité et qu'ils ont en eux-
mêmes les capacités de les vivre 
réellement et profondément. 
Chers parents qui avez des jeunes 
à la maison, après une journée 
comme celle-là, je ne peux que 
vous encourager à inciter vos 
enfants à vivre de telles initiations, 
autant de force reçue pour grandir 
intérieurement !

Valérie, animatrice 
de la Pastorale des jeunes à Ussel.

Les jeunes préparant la Profession de foi étaient 
invités à partager une journée diocésaine autour 
de la découverte des psaumes, samedi 25 janvier à 
Tulle. Un beau moment de formation spirituelle pour 
cette quarantaine de jeunes tout disposés à laisser 
parler l'Esprit Saint en eux.
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ANNÉE DE L'APPEL

Trois années de 
travail se sont écoulées 

depuis la promulgation des 
orientations diocésaines de 

Mgr Bestion en 2016 : Pour une Eglise fraternelle, 
missionnaire et appelante. 
Une Église appelante nous demande avant tout de 
creuser notre désir de répondre à notre vocation 
baptismale. À cette attention, nous vivons, depuis 
l’ordination de l’abbé David Wosynski  en juin 2019,  
une année de l’APPEL ! Notre porte principale pour y 
entrer est la prière : par l’intercession de saint Pierre 
Dumoulin-Borie en octobre, par une chaîne de prière 
qui se construit et nous entoure avec la circulation 
des sacs à dos dans les foyers, par de multiples temps 

d’adoration et d’intercessions qui se sont mis en place 
dans les communautés locales, par la méditation 
des récits vocationnels dans la Bible et enfin par la 
récitation de la très belle prière que Monseigneur 
nous a donnée au mois de juin.

Tout cela nous prépare aux deux grands évènements 
à venir : La semaine mission / vocations dans le 
diocèse et le rassemblement diocésain pour les 
vocations qui clôturera cette année de l'Appel.

Le Service des Vocations
sdv@correze.catholique.fr

Une semaine 

#MISSION #VOCATIONS

Des prêtres, des religieuses et 
des jeunes pour évangéliser

A Six prêtres, venant des 
différents diocèses de notre 
Province ecclésiastique, 
partageront, par leur témoignage, 
leur joie de croire en Jésus-Christ 
et d’avoir consacré leur vie pour le 
service de l’Évangile et de l’Église. 

A Trois petites sœurs de 
l’Agneau viennent nous 
rejoindre. C’est une communauté 
contemplative et missionnaire. 
Elles approfondissent au 
quotidien la Parole de Dieu, en 
la priant, en la récitant, en la 
méditant et en se la partageant. 
Quand elles partent à la rencontre 
des personnes en allant mendier 
leur nourriture, c’est riches de 
cette Parole à partager qu’elles 
rejoignent les cœurs.

A Une délégation de l’École 
d’évangélisation du Verbe de Vie  
nous apportera le témoignage de 
jeunes qui prennent un an de leur 
vie pour la mission.

Trois axes animeront notre 
semaine : 

A Chaque établissement de 
l’Enseignement catholique sera 
visité.

A Une veillée de prière (louange 
et témoignage) aura lieu dans 
chaque espace missionnaire : 
- Lundi à Argentat,
- Mardi à Ussel, 
- Mercredi à Brive,
- Jeudi à Objat.

A Des temps de rencontres et 
de mission permettront de porter 
l’Évangile à ceux que le Seigneur 
mettra sur notre route.

Notre semaine sera inaugurée 
avec la dynamique universelle du 
dimanche de prière mondiale  
pour les vocations, le 3 mai. Nous 
prierons les vêpres de manière 
solennelle à la cathédrale de Tulle.

RASSEMBLEMENT 
DIOCÉSAIN POUR
LES VOCATIONS
Dimanche 10 mai 
à Aubazine

Le lien est étroit entre Pastorale 
familiale, Pastorale des jeunes et 
Pastorale des vocations !
Le week-end de clôture de notre 
année de l’Appel honorera toutes 
ces dimensions avec :
- l’arrivée du Pèlerinage des 
pères de famille, 
- la marche de la Foi des jeunes,
- le festival des vocations.

Tous ensemble nous rendrons 
grâce de l’année écoulée au cours 
de la messe à 15 h dans l’abbatiale 
d’Aubazine, présidée par Mgr 
Francis Bestion.

SEMAINE DE MISSION  du 3 au 10 mai
Dans les quatre espaces missionnaires du diocèse
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LITURGIE

Mieux comprendre le sens des rites de la messe
- chronique de Monseigneur Francis Bestion - 

 La liturgie eucharistique, pas à pas

La liturgie eucharistique 

Quelques indications pour le choix des Prières 
eucharistiques :

 Le Missel comporte quatre prières eucharis-
tiques majeures : La P.E. I (ancien canon romain), la 
P.E. II (composée à partir de la Tradition d’Hippo-
lyte de Rome), la P.E. III et la P.E. IV. 
En outre, en appendice, le Missel propose 3 autres 
prières eucharistiques : la prière pour « Messes pour 
diverses nécessités » et les deux prières « Pour la ré-
conciliation ». 
Même si toutes ces prières eucharistiques n’ont pas 
le même rang ni le même statut liturgique (les quatre 
majeures incluses dans le Missel lui-même ont un 
rang particulier), elles peuvent toutes être utilisées 
selon les circonstances de la Célébration liturgique 
et/ou de l’Assemblée. On privilégiera bien sûr les 
quatre majeures. Elles se complètent les unes les 
autres, offrant une plus riche expression du mystère 
eucharistique. Ce ne sont pas les goûts personnels du 
prêtre qui doivent dicter le choix de la prière eucha-
ristique mais le bien des fidèles. Voilà pourquoi, ce 
serait à coup sûr appauvrir indûment la célébration 
que de s’en tenir à une seule prière eucharistique (par 
exemple la n° II parce qu’elle est la plus courte ou 
la n° I parce qu’elle est la plus « traditionnelle »), la 
privant de cette plus grande richesse que les diverses 
prières eucharistiques apportent au rite romain.  

Comment choisir la prière eucharistique ? 
Nous avons déjà dit que le prêtre doit avoir pour 
souci premier le bien des fidèles. Y a-t-il des critères 
objectifs ? Oui, ceux donnés – à titre indicatif – au 

n° 365 de la Présentation générale du Missel Romain :
 
  a) La prière eucharistique I (ou “Canon ro-
main”) est celle qui peut être toujours employée. Elle 
est particulièrement indiquée les jours qui possèdent 
un Communicantes («  Dans la communion…  ») 
propre et aux messes ayant un Hanc igitur (« Voici 
l’offrande ...  ») propre, ou aux fêtes des Apôtres et 
des saints mentionnés dans le texte de cette prière. 
On la prendra aussi les dimanches, à moins que, pour 
des motifs pastoraux, on ne préfère la Prière eucha-
ristique III.

 b) La prière eucharistique II est indiquée 
pour les jours de semaine ou dans des circonstances 
particulières, en raison de ses caractéristiques. Bien 
qu’elle ait une préface propre, on peut l’employer 
aussi avec d’autres préfaces, surtout celles qui rap-
pellent brièvement le mystère du salut, comme c’est 
le cas dans les préfaces communes.

 c) La prière eucharistique III peut être dite 
avec n’importe quelle préface. On l’emploiera de pré-
férence les dimanches et jours de fête.

 d) La prière eucharistique IV, avec sa préface 
immuable, offre un résumé plus complet de l’histoire 
du salut. On peut l’employer quand la messe n’a pas 
de préface propre, ainsi que les dimanches du temps 
ordinaire. En raison de la structure de cette Prière, 
il est impossible d’insérer une formule particulière 
pour un défunt.

La prière eucharistique (suite)  

La Cène, de Léonard de Vinci
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La suggestion littéraire
Témoignage
Les bateaux de l'éphémère
de Thomas Ziegler avec Charles Wright
Éditions Salvator, 2019 - 18 € 
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- chronique de Monseigneur Francis Bestion - 
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Leurs dernières représentations ont eu 
lieu en janvier et février à Paris et Lyon, 
avec une pièce basée sur le témoignage 
de l'apôtre saint Jean. Des rives du Jour-
dain à l’île de Patmos, soixante ans après, 
le vieux Jean raconte… Il raconte, bien 
évidemment, sa rencontre avec le Christ. 
Le témoignage de l'Évangile est alors 
porté par les mots de l'apôtre saint Jean, 
dans une pièce illustrée de musique et de 
chants, et menée par une trentaine de re-
ligieux et religieuses.

La Communauté de l'Agneau a été fondée 
en 1983 par Monseigneur Jean Chabbert, 
ofm, archevêque-évêque de Perpignan. 
Aujourd’hui la Communauté  rassemble 

cent soixante petites sœurs et une tren-
taine de petits frères, venant de tous pays. 
Les petits frères et les petites sœurs ont 
un propos de vie commun et peuvent se 
réunir pour la prière liturgique. Ils ont 
cependant la vie domestique séparée.

Trois petites sœurs de l'Agneau, du petit 
monastère “Lumière Joyeuse” à Saint-
Pierre, près de Castelnaudary, viendront 
dans notre diocèse en mai prochain, à 
l'occasion de la semaine Mission/voca-
tions, pour porter l'Évangile dans les rues 
de Corrèze et dans nos établissements 
scolaires ...

Loin de la Corrèze et de tout, un 
strasbourgeois d’origine, le père 
Thomas Ziegler sillonne les mers 
à bord de gigantesques paque-
bots de luxe. Pendant que certains 
s’adonnent à une croisière de rêve 
ou rien, et semble-t-il même pas 
Dieu, ne leur manque, d’autres 
triment pour servir les premiers, 
déracinés et éloignés de leur fa-
mille pour plusieurs mois. Le 
ministère si particulier du père 
Ziegler est ainsi d’apporter Dieu 
dans ces îlots à part, si humains 
et fragiles malgré leur taille verti-
gineuse et la profusion matérielle 

INITIATIVE D'ÉGLISE

qu’ils apportent. 
Spectateur d’un 
monde à part, il 
assiste pourtant 
à ce qui constitue 
une existence tri-
vialement humaine : joies, peines, doutes… 
Fait de confidences et de réflexions, ce té-
moignage permet de mesurer combien Dieu 
est nécessaire dans toute structure humaine, 
toute périphérie, aussi atypique soit-elle et 
même si de prime abord on ne lui a pas lais-
sé de place.

Cécile Pouchol

Des religieux 
sur les planches !
Évangéliser par le théâtre ! Tel est le 
projet porté par les Petits Frères et Pe-
tites Sœurs de l'Agneau, et qui trouve 
sa source dans les textes bibliques. 
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AGENDA Retrouvez l’intégralité de l’agenda sur le site internet du diocèse www.correze.catholique.fr
Envoyez vos informations à communication@correze.catholique.fr

CAMP SKI & PRIÈRE
POUR COLLÉGIENS, LYCÉENS ET ÉTUDIANTS
Du 1er au 9 mars 
Une semaine d'amitié, de détente et d'oxygéna-
tion dans les Pyrénées à Saint-Pierre-dels-Forçats. 
Un tremplin ou un booster pour sa vie spiri-
tuelle  : Topos, échanges, temps de prières, eu-
charistie ....
Amitiés : jeux, veillées, vie de la maison
Temps personnels : étude, lecture, musique, ate-
liers artistiques ou culinaires (à chacun sa porte 
d'entrée!)
Rens. Pastorale des jeunes / Tel. 06 40 29 15 42 ou 
sur le www.correze.catholique.fr

JOURNÉE MONDIALE DE PRIÈRE DES FEMMES
Vendredi 6 mars
Les chrétiennes du Zimbabwe invitent à la 
prière, à travers le monde. 
18 h 30, salle paroissiale d'Ussel avec le père 
Bertrand d'Elloy et nos frères protestants.

RENCONTRE DE PRINTEMPS DE LA
COMMUNAUTÉ CORRÉZIENNE DE PARIS
Dimanche 8 mars
à partir de 10 h. 
Messe à 11 h 30 présidée par Mgr Bestion, suivie 
d'un apéritif et d'un déjeuner.
à la Maison des Oblates de l'Assomption à Paris.
Rens. communautecorrezienneparis@gmail.com

CONFÉRENCE BIBLIQUE
Jeudi 12 mars
Que faire pour avoir la vie Éternelle ? 
avec le Père Jean Michel Poirier: " Être sage et 
aimer, réponse de la sagesse et de saint Paul "
16 h 30 à la maison diocésaine à Tulle.
à 20 h 45 dans les salles du Sacré Cœur des 
Rosiers à Brive.
Rens . 0671460746 / kt.ktchuménat19@gmail.com
Participation aux frais de 5€.

FORMATION : PORTER LA COMMUNION 
AUX MALADES
Samedi 14 mars
Formation donnée par le Père Jean RIGAL.
de 14 h 30 à 17 h, à la Maison diocésaine à Tulle.
Rens. domlamirand@orange.fr

CONFÉRENCE SUR L'ÉDUCATION 
DE VÉRONIQUE LEMOINE
Mercredi 18 mars
L’éducation à la liberté et à l’autorité
à 20 h30, salle paroissiale des Chapelies à Brive
Rens. afc.correze@yahoo.fr / 06 61 98 78 25

CAFÉ THÉOLOGIQUE À BRIVE
Jeudi 26 mars
Thème : "Espérance : le message de Paul (Actes 
27, 22-34 et Matthieu 11,28-30)".
à 20 h15, au restaurant Les Barriques à Brive
Rens. patierbeatrice@yahoo.fr

JOURNÉE DU PARDON À BRIVE
Samedi 28 mars
Se confesser, se recueillir, rencontrer un prêtre, 
prier... 
de 9 h 30 à 17 h à la collégiale Saint-Martin
Rens. 05 55 24 10 82

Avril 2020
JOURNÉE DES MAMANS 
Mardi 14 avril
Enseignement donné par un frère, adoration , 
temps personnel, partage, confessions, chapelet...
de 9 h 30 à 16 h aux Grottes de Saint-Antoine à Brive
Rens. 05 55 24 10 60

Mars 2020

SEMAINE MISSION DANS LE DIOCÈSE
Du 3 au 10 mai
dans les 4 Espaces missionnaires
Rencontres dans les établissements catholiques 
et dans les paroisses, veillées de prières et témoi-
gnages, pèlerinage des pères de famille, marche 
et veillée pour les jeunes.

RASSEMBLEMENT DIOCÉSAIN POUR LES 
VOCATIONS
Clôture de l'année de l'Appel
Dimanche 10 mai
Abbaye d'Aubazine
10 h - Marche des jeunes
10 h 30 -  Ouverture des ateliers pour les enfants
11 h - Conférence pour les adultes
12 h - grand pique-nique diocésain
13 h - Ateliers et témoignages pour les jeunes et 
les familles
15 h - Messe de clôture de l'année de l'Appel, 
présidée par Mgr Francis Bestion 

Année de l'APPEL
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Celle-ci rappelle que, dans les premiers temps du christia-
nisme, les convertis se réunissaient en petites communautés, 
dans la maison de l’un ou de l’autre. Dans l’Évangile de Mat-
thieu, Jésus promet : « Et moi je suis avec vous tous les jours  
jusqu’à la fin des temps. » (Mt 28, 20b). Tous les jours… c’est-
à-dire jusque dans les maisons : au cœur même des couples 
et des familles. 
De manière plus explicite, la famille considérée comme « pe-
tite Église » ou « Église domestique » est attribuée à saint Jean 
Chrysostome, évêque de Constantinople (IVème siècle). Ce-
lui-ci exhorte les fidèles à vivre en chrétiens dans leur vie quo-
tidienne. « Fais de ta maison une église puisque tu dois rendre 
compte du salut de tes enfants et de tes serviteurs.  »1. Dans 
cette « petite Église », il demande de  préserver la « concorde » 
entre ses membres, de pratiquer l’accueil et l’hospitalité avec 
les plus pauvres et « les étrangers. » 
Les familles croyantes sont donc de première importance, 
comme foyers de foi vivante et rayonnante. C’est pour cela 
que le 2ème Concile du Vatican appelle la famille, avec une 
vieille expression, « Ecclesia domestica »2. De là, on a poussé 
l’analogie jusqu’à faire coïncider ce qui constitue la Grande 
Église avec ce qui se vit ou doit se vivre dans la petite. Ain-
si comme l’Église, la famille aura sa liturgie  (prières com-
munes). On y transmettra la foi ; on y commentera la Parole 
de Dieu. On s’efforcera d’y mener des relations fondées sur la 
justice et la charité. 

Mais l’expression ne veut pas dire que la famille doit être « à 
l’image » de l’Église et donc de reproduire ses structures ou 
ses rites mais plutôt de considérer qu’elle est un des lieux 
premiers et privilégiés de la vie ecclésiale sans négliger pour 
autant les autres lieux que sont les communautés de base, 
la paroisse, les mouvements et communautés diverses, etc. 
Les conséquences de cette vision de la famille sont multi-
ples.  La prière familiale est un moment privilégié de la vie 
de l’Église domestique. Celle-ci est aussi un des principaux 
lieux de l’apprentissage du pardon. La famille peut former 
des hommes et des femmes capables de reconnaître hum-
blement leurs fautes et de témoigner de la force du pardon.  
Elle est un lieu où peut s’apprendre et se respecter l’altérité 
et où pratiquer la charité par l’attention et le soutien réci-
proques en particulier des plus faibles. 
Mais tous ne vivent pas les conditions idéales de la famille 
et certains même ne connaissent pas cette réalité de base 
pour des raisons de pauvreté, de guerre, de dissension…. 
C’est pourquoi, la Grande Église doit être alors une « fa-
mille » pour ceux qui n’en n’ont pas.   

P. Gérard REYNAL

La famille, « petite Église » 

1 Jean Chrysostome (345-407) -  Sermons sur la Genèse
2 Lumen Gentium 11 ; cf. Familiaris Consortio 21

Mgr Bestion dans sa « Prière pour l’année de l’Appel » nous fait demander à Dieu « que nos familles 
soient de "petites Églises" où parents et enfants grandissent dans la foi. » Cette expression n’est pas habi-
tuelle ; voyons donc d’où elle vient et ce qu’elle veut dire. 

HALTE SPIRITUELLE
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